
Des prêtres comme des coachs d’équipe
Au diocèse de Chicoutimi, depuis plusieurs années, le travail d’équipe est devenu
la priorité en paroisse. Deux femmes s’occupent de la formation et du coaching
d’une équipe diocésaine de prêtres, qui en sont très satisfaits. [ p. 2 ]

Un coach nommé Jésus
Pour Suzanne Dionne et France Fortin, les textes présentés ici sont stimulants
et éclairants. Ils traduisent bien comment le message de Jésus les met au défi
dans leur quotidien. [ p. 5 ]

Itinéraire

Surprenantes, ces pratiques de femmes!
Des déplacements de pratiques prophétiques par des femmes d’Église,
audacieuses et fidèles au Souffle de Vatican II... La « libération féministe »
poursuit sa route. [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

La caravane de la paix
Des rencontres interreligieuses, il s’en fait depuis longtemps. La caravane de
la paix en fait la promotion pour la deuxième fois en deux ans à Montréal. Une
expérience unique. [ p. 6 ]
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Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]

Ressources



Dans toutes les institutions, même l’Église, le travail d’équipe ne va pas de soi. En 2002, Mgr Jean-
Guy Couture promulguait la politique diocésaine pour un travail d’équipe, politique réaffirmée en
2007 par son successeur, Mgr André Rivest. En 2008, ce dernier présentait aux prêtres œuvrant en
paroisse une nouvelle orientation du programme de formation en travail d’équipe et sollicitait leur
adhésion. Le programme vise à ce que chaque équipe réfléchisse aux enjeux pastoraux fonda-
mentaux, identifie une vision commune et un projet pastoral, établisse des priorités et un plan
d’action en fonction des ressources disponibles et de l’Église qu’on souhaite voir advenir. La
formation comprend divers ateliers comme « Leadership et communication ouverte », « Feed-
back de reconnaissance », « Feed-back d’amélioration », « Résolution de problèmes », « Gestion
de conflits », « Communication interpersonnelle » et « Consolidation d’équipe ». M. Serge
Simard1 explique : « Les ateliers visent la consolidation des compétences que le prêtre-leader
possède déjà et le développement d’autres habiletés nécessaires pour exercer son rôle. Il est invité
à retransmettre le contenu de ces formations à son équipe afin que tous exercent leur leadership
avec plus de compétences. »  

La plupart des milieux paroissiaux comptent un seul prêtre entouré de diacres ou de laïcs
mandatés, chacun étant responsable (leader) d’un champ de responsabilités animé avec des
équipes de bénévoles. La grille conçue pour le projet comprend six champs : modérateur,
coordination de l’équipe, éducation de la foi, liturgie et vie communautaire, initiation chrétienne,
solidarité sociale. Chacun est détaillé très précisément. La personne responsable d’un champ le
porte particulièrement, mais il ne lui « appartient pas ». Chaque membre de l’équipe a son mot à
dire quant à l’orientation d’un champ. « Le modérateur doit y croire, accepter et favoriser l’idée
de faire équipe, sans quoi rien ne bougera », dit Mme Suzanne Dionne2. M. Simard complète :
« Certains prêtres étaient de beaux parleurs du travail d’équipe et disaient : "Nous voulons faire
équipe, c’est très important..." sans s’investir dans le processus, sans prendre conscience qu’ils
sont le pivot de l’équipe. S’ils ne jouent pas leur rôle, l’équipe s’en va partout. L’idée est vraiment
de former les modérateurs comme leaders pour qu’ils assument la prise en charge de la
construction de leur équipe. » 

Une particularité novatrice de cette formation est sans contredit la formule « coaching ». Mme
Dionne résume : « En groupe, les prêtres participent à un atelier théorique suivi d’un atelier
d’intégration. Ensuite, nous accompagnons chaque prêtre individuellement à partir des
événements de son milieu. Nous le soutenons dans les capacités qu’il maîtrise et dans le
développement de nouvelles manières de faire. » Mme France Fortin précise : « Dans les
rencontres individuelles, nous abordons ce qui pose problème. Ensuite, nous reprenons ensemble
les éléments de la formation et cherchons comment les intégrer dans leur travail. »

Mme Dionne poursuit : « L’un d’eux n’était pas intéressé, mais il s’est révélé l’un des plus
motivés! » Et aussi : « Lors d’une formation, un prêtre était absent. À la suite de l’appel d’un
confrère, il est arrivé rapidement, en disant : "Erreur d’agenda! Merci! Je ne voulais vraiment pas
manquer l’atelier!" » Mme Fortin ajoute : « Ils se disent libres de parler, surpris de la profondeur
de leurs partages. Un même groupe se retrouvant régulièrement permet un climat de confiance, de
confidence, de parole authentique. » M. Serge Simard renchérit : « Unanimement, dès la fin de la
première année, les confrères ont dit : "De tout ce que le diocèse propose de rencontres, de
formations, de ressourcement, c’est de loin la plus importante, la plus utile! Ça répond au vrai!" » 

L’idée, tout à fait originale, d’avoir deux femmes coachs est très bien reçue. Selon M. Simard,
« l’accompagnement par des femmes est un atout. Il y a là une altérité non seulement homme-
femme, mais aussi ministérielle. Un confrère risquerait d’être perçu comme "ayant une longueur

Des prêtres comme des coachs d’équipe
Au diocèse de Chicoutimi, depuis plusieurs années, le travail d’équipe est devenu la priorité en paroisse. Deux femmes
s’occupent de la formation et du coaching d’une équipe diocésaine de prêtres, qui en sont très satisfaits.

par

Jocelyne Hudon
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Lire la suite, page 3
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presbytéral dans le
contexte des équipes

pastorales »,  
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pastorale, Vol. 113, no 5,
Mai 2010, p. 274-280. 

Sophie Soria, 
Un coach nommé Jésus,

Dunod-InterÉditions,
2005, 272 p.

1. Au début du projet, 
M. Simard était directeur
du Service de formation
pastorale du diocèse de
Chicoutimi. Ce Service

est devenu ensuite
l’Institut de formation

théologique et pastorale
(IFTP) dont il est

maintenant le directeur
des Études.

2. Mmes Suzanne
Dionne et France Fortin,

agentes laïques de
pastorales, sont

accompagnatrices
(coaches) de ce
programme de

formation.
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d’avance" sur eux, alors que sa réalité est la même que la leur ». Certains envoient des courriels
ou téléphonent pour éclaircir une situation. Par exemple, ils demandent : « Peut-on regarder quoi
faire devant tel événement? Peux-tu m’aider à préparer une rencontre de feed-back
d’amélioration? » Parfois, c’est plus personnel : « Continue, ramène-moi, je reviens vite dans mes
vieux souliers », rappelle Suzanne.

Le projet a connu diverses phases avant d’arriver à sa forme actuelle. Comme cela constitue un
changement majeur dans la manière d’exercer l’autorité, voire le pouvoir dans l’Église, il est trop
tôt pour dégager les impacts réels de son implantation. À l’Institut de formation théologique et
pastorale (IFTP), on estime qu’une dizaine d’années sont nécessaires pour évaluer adéquatement
les résultats. Mais on estime aussi que l’enjeu en vaut l’investissement. 

Lire la suite, page 4

Perspectives

Surprenantes, ces pratiques de femmes!
Des déplacements de pratiques prophétiques par des femmes d’Église, audacieuses et fidèles au Souffle de Vatican II...
La « libération féministe » poursuit sa route.

par

Lise Baroni

Dansereau

collaboration spéciale

Parmi les dernières vagues de fond qui ont traversé la société et l’Église, la libération féministe est
sans doute celle qui a le plus viscéralement marqué l’identité socioreligieuse québécoise. Une
nouvelle manière de voir, de comprendre, de créer est apparue avec elle. Depuis la Révolution
tranquille surtout, chaque génération de femmes a opéré une étape singulière dans l’évolution de
la révolution féministe. Jusqu’à aujourd’hui, je perçois quatre grandes étapes : les années 1950-
1960, celles du « non, ça suffit! »; les années 1970-1980, celles des grandes batailles
sociopolitiques; celles de 1990-2000 qui ont réinterprété les notions de sujet, de genre, de
corporalité, de sororité, de divinité. Quant à la décennie 2010, elle semble amorcer un mouvement
qui va du social (axé sur les revendications politiques) au culturel (axé sur une nouvelle façon
d’être, de penser, d’agir). Cette évolution n’est pas sans atteindre la pastorale ecclésiale.

À l’évidence, la qualité et l’ingéniosité de certaines pratiques exercées par des travailleuses de
l’institution s’avèrent remarquables. L’itinéraire relaté ici est à cet effet particulièrement
significatif... presque incompréhensible, à première vue. Car, on l’observe aussi bien au Québec
que partout ailleurs, l’ouverture suscitée par Vatican II s’est hermétiquement refermée. L’idéologie
romaine donne une telle prédominance au déjà-dit, au déjà-écrit, au déjà-proclamé par les papes et
les déclarations officielles précédant le dernier Concile que l’Église en vient à ne plus être en
contact avec la nouveauté de l’expérience, les pratiques concrètes des communautés et le
dynamisme de leurs projets. Sorte de corps sans âme, l’organisation cléricale sèche et se dégrade.
La création de voies prophétiques se butte souvent à un système figé qui s’acharne à mettre au pas
une Église devenue, paraît-il, un peu trop délinquante. Tout se passe comme si la tête (l’autorité
magistérielle) avait perdu son corps (le peuple de Dieu)... et croyait pouvoir continuer à aimer et
à se reproduire sans sa chair, sans ses membres pour toucher, embrasser et mettre au monde les
Bonnes Nouvelles réelles, effectives et salutaires qui nourrissent la vie de tous les jours. 

Or, au beau milieu de ce contexte démobilisant, en relation avec des confrères prêtres et laïcs, des
femmes tentent de redonner naissance à leur Église. Certes, leur positionnement suscite de
l’étonnement; il n’en demeure pas moins clair, déterminé et en prise sur le dernier tournant
féministe où la défense d’une cause politique objective n’occupe plus la première place. Il ne s’agit
nullement d’indifférence, ou pire, d’inconscience, mais d’un déplacement devant le type de

Lise Baroni Dansereau
est théologienne,

féministe et militante.
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réactions auquel la première génération d’agentes de pastorale nous avait habitués... un
déplacement des sensibilités, des énergies, des intérêts, et donc des analyses et des priorités. 

Être considérées, par l’idéologie cléricale, comme des chrétiennes de seconde zone, des substituts
temporaires ou des bouche-trous, ne semble absolument pas décourager leurs actions. Non pas
qu’elles soient stupides, bornées ou apeurées; bien au contraire, elles sont ancrées dans une
liberté intérieure têtue et n’entendent plus se laisser définir par l’institution, mais par elles-

mêmes, par leurs communautés et par leur Dieu/e. 

Autant, il n’y a pas si longtemps, on reprochait aux femmes d’être trop dociles devant les discours
et les exigences des clercs, autant l’audace des femmes qui, avec leurs partenaires masculins, sont
fortement parties prenantes de l’initiation, de l’organisation et de l’animation de cette expérience
au diocèse de Chicoutimi, démontre un entêtement, une débrouillardise, un non-conformisme que
d’aucuns qualifieraient d’insolents. En fait, une seule chose préoccupe véritablement la majorité
des travailleuses en Église, et ce ne sont pas les structures en lesquelles elles n’espèrent plus rien,
mais uniquement et essentiellement la transmission d’un Évangile qui fait vivre. Ces femmes sont
des accoucheuses de vie : l’écoute attentive de chaque personne prend le dessus sur le préjugé
facile... l’appel qui conduit à l’engagement prévaut sur les codes institutionnels... l’arrimage avec
les valeurs contemporaines, la famille, le couple, les enjeux sociaux sont pris en compte...
l’accompagnement et le discernement prennent la place du jugement et de l’exclusion...  Bref, il
ne m’apparaît pas exagéré d’affirmer que, si la révolution ecclésiale ardemment souhaitée par tant
de catholiques à travers le monde voit enfin le jour au Québec, elle aura commencé dans le
quotidien, dans la proximité, dans d’humbles communautés de croyantes et de croyants, et des
femmes en auront été les pionnières. 
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Pour Suzanne Dionne et France Fortin, le texte suivant, tiré de l’Évangile, est stimulant et éclairant. Et celui de Sophie Soria
traduit bien comment ce message de Jésus les met au défi dans leur quotidien.  

Vous êtes la lumière du monde

Une ville ne peut se cacher, qui est sise au sommet d’un mont. Et l’on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le
boisseau, mais bien sur le lampadaire où elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. Ainsi votre lumière doit-elle
briller devant les hommes afin qu’ils voient vos bonnes œuvres et glorifient votre Père qui est dans les Cieux. 

Matthieu 5, 14-16

Un coach nommé Jésus

Être la lumière du monde, c’est d’abord avoir la lumière en nous-mêmes pour pouvoir ensuite briller dans le monde,
vers les autres. Cette lumière est celle de notre identité, de notre personnalité, de notre vérité intérieure. C’est aussi
la lumière de l’Amour. Oser être nous-mêmes, avoir le courage d’affirmer notre identité, nous donner aux autres dans
l’Amour, c’est vivre en vérité, vivre dans la vérité de ce que nous sommes et de ce que nous voulons, dans la vérité
de nos valeurs. 

Sophie Soria, Un coach nommé Jésus, p. 213

Une expérience du cœur

Elles définissent leur mission comme une expérience du cœur, une présence infiniment respectueuse de l’identité des personnes
avec qui elles marchent, sans se perdre de vue elles-mêmes. Expérience d’accueil inconditionnel, d’émerveillement devant les
chemins que l’autre ose entreprendre. Folie apparente dans le monde ecclésial si contesté et ébréché! Leur engagement pourrait
se résumer ainsi :

Accompagner sans intervenir à la place de celui avec qui nous marchons. 

Accepter de se sentir responsable du devenir de l’Église.

Consentir à ne pas changer l’autre dans ce qu’il est, dans ses idées ou dans ses manières de faire, s’il ne le
veut pas. Bâtir au fur et à mesure. 

Garder les yeux fixés sur une Église par en avant... qui se construira d’abord et avant tout dans l’amour
qui éclairera le cœur et l’âme.

S’incliner humblement quand ils révèlent leur désir profond et leur engagement envers leur Église.

Demeurer profondément touchée de leur ouverture d’âme quand ils vont au cœur des raisons pour
lesquelles ils se sont engagés comme prêtres et comment ils ont à cœur le devenir de leur
communauté.

Espérer qu’ils recevront à leur tour de ces feed-back de reconnaissance qu’ils s’exercent à offrir. 

UN COACH
NOMMÉ JÉSUS



On pourrait rester chacun chez soi, bien assis dans le confort de sa vérité. Qu’avons-nous besoin
des autres? Convertissons-les plutôt à notre Vérité. C’est dans un tout autre esprit, soit celui de se
rencontrer dans le respect et le dialogue, qu’est né le projet « La caravane de la paix » dont la
première marche s’est tenue à l’été 2008. De simples citoyens et citoyennes de diverses
confessions religieuses, soucieux de rapprocher les diverses communautés culturelles de Montréal,
en ont pris l’initiative, appuyés par la communauté franciscaine1.

Par un beau samedi matin ensoleillé de juillet, une centaine de marcheuses et de marcheurs, soutenus
par huit franciscains en bure brune, a déambulé dans quelques rues du quartier Parc-Extension à
Montréal et visité quatre temples. Plusieurs jeunes étudiantes du cégep Maisonneuve et une de
l’UQÀM y étaient. Le point de départ fut le petit temple hindou srilankais Sri Durkai Amman.
Tous assis, pieds nus sur le grand tapis, dans une petite salle aux murs recouverts des photos des
divinités hindoues, nous avons écouté le responsable nous parler du rôle des diverses divinités dans
les besoins quotidiens de leur vie. Un jeune prêtre a chanté une prière en langue hindoue.

De là, nous sommes partis pour la mosquée Assuna Annabawiyah devant la sortie de métro Parc.
Par une entrée discrète, nous accédons, au deuxième étage, à une salle immense, très dépouillée,
invitant au recueillement. Aucune image, seulement une chaise surélevée dans un coin,
accompagnée d’une petite à sa droite. Tout le reste est couvert d’un grand tapis aux motifs en
arche. Une atmosphère de grand dépouillement et de silence règne ici. L’imam responsable nous a
présenté les trois grands volets de l’Islam et ses cinq piliers : la proclamation de sa foi en Allah,
les cinq prières quotidiennes, le jeune du Ramadan, l’aumône et le pèlerinage à la Mecque.

De cette escale, nous avons marché vers l’église grecque orthodoxe Annonciation de la Théotokos.
Changement spectaculaire dans l’environnement. Une abondance d’icônes très grandes aux couleurs
vives et une multitude de chandelles nous accueille. Je reconnais, du côté gauche, un immense tableau
représentant la transfiguration et, à la droite, l’ascension. Une multitude de saints multicolores nous
font face le long d’un mur qui ferme le chœur. Marie trône au sommet. Le prêtre nous accueille et ira
faire des prières pour la paix retiré dans le saint des saints en avant. Puis, il nous donne quelques
informations sur les différences entre les Églises orthodoxe et catholique, et on repart.

Dernière étape, le temple sikh2 Gurdwara Shri Ravidass, où de nombreux membres de la
communauté, en turban et avec leur longue barbe, nous accueillent. Au centre, sur une petite
estrade recouverte de tissu blanc et surmontée d’un baldaquin à quatre colonnes, un jeune homme
lit le texte sacré, un poème mystique : le Jap Ji. Le fondateur du sikhisme, Gurû Nanak (1469-
1539), est né au Pakistan. Constatant les interminables querelles et violences entre hindous et
musulmans, il voulut rapprocher ces communautés dans le dialogue et le respect, en plus de
chercher à intégrer les sans-caste à la société. D’où le respect de toutes les croyances chez les
sikhs. Monothéistes, ils croient en « une seule conscience créatrice manifestée ». 

Pendant les présentations et tout au long du repas qui nous fut servi dans le temple, des hommes
et des femmes en sari, avec quelques enfants, venaient se prosterner quelques minutes devant
l’estrade centrale et laisser là leurs offrandes comme des sacs de nourriture. Entre-temps
– surprise! –, une femme avait remplacé le lecteur du livre sacré.

Au sortir de ce temple, je croise des centaines de femmes toutes « endimanchées » dans leur sari
aux couleurs vives, des enfants et beaucoup d’hommes sur leur trente-six. Impressionnant. Ils sont
à l’entrée d’un magnifique temple hindou qui voisine le temple sikh sur la rue Durocher. Que se
passe-t-il? Un jeune homme m’informe que c’est un mariage. Je reste un bon moment à les
contempler et, lorsque je repars vers le métro, leur musique joyeuse et inhabituelle se perd dans le
vent. J’ai encore le cœur tout joyeux et l’esprit plus ouvert à la suite de ces rencontres.
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La caravane de la paix
Des rencontres interreligieuses, il s’en fait depuis longtemps. La caravane de la paix en fait la promotion pour la deuxième
fois en deux ans à Montréal. Une expérience unique.

par

Gérard Laverdure

sdf.info

1. Représentée par
Estelle Drouvin, 

Pierre Charland, ofm,
Mohamed Bounegta,

Suzy Tremblay et 
André Racine, ofm.

2. Le mot sikh vient du
sanskrit et signifie

« disciple ou étudiant ».
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Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

[ Participer ]

Réception du concile Vatican II

Rencontre échange avec

Christoph Theobald, s.j.

Près de 50 ans après sa clôture,
Vatican II demeure au centre des
débats ecclésiaux. Pour certains, ce
concile sonne la fin de la Contre-
Réforme; pour d’autres, il représente
un reniement de l’identité chrétienne
qui se définissait par l’opposition à la
modernité et aux Réformateurs. Dans
son ouvrage magistral La réception du
concile Vatican II (Cerf, 2009),
Christoph Theobald situe Vatican II
dans le temps long de l’Église et nous
en fait découvrir le caractère original.
La rencontre, organisée par la Province
jésuite du Canada français, aura lieu le
lundi 20 septembre de 19 h à 21 h à la
maison Bellarmin, 25 rue Jarry Ouest,
à Montréal. Pour information : Marco
Veilleux au 514 387-2541

[ Participer ]

Méditation chrétienne

Dialogue entre Laurence

Freeman et Karim Ben Driss

Vous êtes invités à une rencontre avec
Laurence Freeman, moine bénédictin
et accompagnateur spirituel de la
Communauté mondiale de la Médita-
tion chrétienne, et Karim Ben Driss,
auteur, enseignant et fondateur de
l’Institut soufi de Montréal. Cette
soirée bénéfice est organisée par la
Méditation chrétienne du Québec.
Elle aura lieu le jeudi 23 septembre à
19 h 30 à la librairie Paulines, 2653,
rue Masson, à Montréal. Coût : 20 $.
Pour s’inscrire : 514 849-3585.
www.librairies.paulines.qc.ca

[ Participer ]

Méditation en cinq temps

Journée méditative interreligieuse

Cette journée aura lieu le dimanche 3
octobre de 9 h 30 à 15 h 30. Seront
présents : Yvon Théroux (christia-
nisme), Lily Gozlan (boudhisme),
Roger Marc-Aurelle (hindouisme),
Karim Ben Driss (soufisme), Rabbi
Schachar Orenstein (judaïsme).

Vécue dans un climat de silence, cette
journée comprendra une courte intro-
duction pour chacune des traditions
religieuses suivie de 15 minutes de
méditation. Un temps de partage est
prévu le matin ainsi que l’après-midi.
Apportez votre lunch. Inscription sur
réception de votre paiement en
appelant au 514 849 3585. Date limite
d'inscription : 27 septembre. Rem-
boursement pour annulation jusqu’au
25 septembre. Cette journée aura lieu
à la librairie Paulines, 2653, rue
Masson, à Montréal. Coût : 25 $.
Pour information : 514 849-3585.
www.librairies.paulines.qc.ca 

[ Célébrer ]

Le journal Sentiersdefoi.info

fêtera 5 ans de parution

en octobre 2010

Surveillez les prochains numéros pour
en savoir plus sur les activités qui
souligneront l’événement. Bonne
rentrée à tous et à toutes!

[ Lire ]

Femmes et ministères 

Du nouveau sur leur site Web 

À consulter, les articles suivants :
« L’écho de Vatican II chez les laïcs »
d’Annine Parent. « L’annonce du
Concile a été pour nous comme un
vent d’espérance en même temps
qu’un appel à la participation et à la
coresponsabilité... Il apportait des
réponses aux questions modernes de
notre temps...  Aujourd’hui, où en
sommes-nous? » Avec sa grande

expérience d’Église, Annine Parent
nous trace un portrait des acquis et du
long chemin qui reste à parcourir.
Textes d’une conférence (2009). Et :
« Sans les femmes prêtres, les
catholiques se privent de ressources
ministérielles » de Bill Tammeus,
presbytérien et chroniqueur pour The
Kansas City Star.
www.femmes-ministeres.org

[ Lire ]

Pédophilie chez les prêtres 

Article de Pierre Pelletier

Dans le numéro de juin-août 2010 de la
revue Présence Magazine (Vol. 19, no
147), Pierre Pelletier, philosophe et
psychanalyste, traite de la  « Pédophilie
chez les prêtres et les religieux – Un
mal profond et exacerbé ». Après avoir
parlé des séquelles chez les victimes, il
parle de la dynamique du pédophile et
particulièrement du prêtre pédophile.
Comment travailler à modifier ces
comportements malsains?
www.presencemag.qc.ca

;



Une « p’tite jase » bien réelle dans un café virtuel
Attentive aux nouveaux lieux de rencontre sociale, l’Église Unie a désormais
pignon sur rue dans le monde virtuel. Son site Internet Caféchange rassemble
une communauté de chercheurs de sens de tout âge et de tout horizon. [ p. 2 ]

Confession de foi
Nous vous invitons à prendre connaissance de la Confession de foi de l’Église
Unie du Canada : une parole inspirante, un souffle sacré, un élan plein
d’espérance pour notre monde et vers ce Dieu qui nous unit. [ p. 5 ]

Itinéraire

Libres associations chrétiennes
L’éclosion des réseaux sociaux et des lieux de rencontre virtuels sera-t-elle à
l’origine du renouvellement des communautés d’individus? Stimulera-t-elle la
liberté d’association et la quête de nouveaux réseaux de sens?  [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

L’inclusivité des personnes homosexuelles fait son chemin 
Les fêtes de la Fierté, à Montréal et à Québec, ont été l’occasion pour quelques
Églises inclusives de tisser des liens œcuméniques de fraternité.  [ p. 6 ]
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Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]

Ressources

La Fondation Béati
Une ressource méconnue à votre disposition.  [ p. A ]

Annexe A



La question se pose à toutes les grandes organisations religieuses : comment rejoindre les
générations plus jeunes? Comment tenir compte de leurs préoccupations, de leur langage, de leur
culture? C’est ce chemin de rencontre avec les adultes de 30 à 45 ans que cherchaient les
responsables de l’Église Unie en 2005. Et la question clé fut : comment communiquent-ils entre
eux? Par le biais d’Internet, bien sûr! Messages textes sur les cellulaires de tout acabit, Facebook,
Twitter et compagnie. Au début de 2007, appuyé par des publicités dans les journaux et Internet,
le train part : le site Wondercafe est mis en ligne pour le Canada anglais et, à l’automne, c’est le
Caféchange pour les francophones qui déploie son espace. Le site anglophone (tout le Canada)
marche à plein et compte de 8 000 à 9 000 abonnés dont une centaine de réguliers qui écrivent. Le
site francophone, quant à lui, compte environ 270 abonnés, dont 8 réguliers, et de 300 à 400 visites
mensuelles. « Le Québec est plus allergique au religieux », me confie mon interlocuteur, M. Denis
Fortin, webmestre actuel du site. Ce qui est surprenant, c’est que la fréquentation du Café s’est
finalement répartie assez également entre trois tranches d’âge : ados et jeunes adultes, âge moyen
et plus vieux. Les interventions sont anonymes (par pseudonyme, pour la plupart); donc, ce n’est
pas trop compromettant ni trop engageant, mais le contact se fait, et le dialogue est amorcé.

M. Fortin présente ainsi l’approche du projet : « L’angle choisi fut celui du dialogue en toute
liberté, comme dans une conversation amicale autour d’un café. L’Église Unie veut être à l’écoute
des opinions avec respect. Pas de réponses toutes faites ni de leçons de morale. On partage notre
foi, nos questions et nos trouvailles entre adultes. » C’est d’ailleurs le ton qui est donné dès qu’on
met le pied dans la porte : « Bienvenue dans cet espace favorisant l’exploration et la discussion
sur des thématiques d’ordre spirituel et moral, ainsi que sur les questions fondamentales de
l’existence, dans un climat d’ouverture d’esprit. » Le discours sur Dieu y est en effet très varié et
instructif à propos des courants actuels de pensée. 

« Nous avons réussi à créer une communauté de questionnement à l’esprit ouvert » dit M. Fortin.
En effet, s’il y a des contributions sous forme d’éditorial par des rédacteurs invités, les usagères et
usagers déterminent eux-mêmes les sujets en plaçant leurs opinions dans l’une des quatre sections
au choix : forums, blogues, éditorialistes et groupes. Voici, en date de la mi-septembre, le résultat
de la fréquentation des forums par catégorie :

Plusieurs des membres inscrits, dont la modératrice de l’Église Unie du Canada, Mardi Tindal (qui
a fait plusieurs vidéos intéressantes), tiennent des blogues qui présentent des informations, des

Une « p’tite jase » bien réelle dans un café virtuel
Attentive aux nouveaux lieux de rencontre sociale, l’Église Unie a désormais pignon sur rue dans le monde virtuel. Son
site Internet Caféchange rassemble depuis 2007 une communauté de chercheurs de sens de tout âge et de tout horizon.

par

Gérard Laverdure

sdf.info
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Lire la suite, page 3

Site Web Caféchange
cafechange.ca

Discussions animées sur
des thématiques d’ordre
spirituel et moral, ainsi
que sur les questions
fondamentales de

l’existence.

Choisir un FORUM Nombre de sujets Nombre de messages

Culture populaire 35 204

Famille 22 177

Placotage 43 260

Politique 33 165

Questions mondiales 36 215

Relations 17 150

Religion et foi 104 879

Santé à tout âge 12 53

Échange d’idées 88 368

Campagne publique 5 56



Itinéraire (suite)
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suggestions et des opinions sur divers sujets comme « les Chemins protestants », sur Radio-Ville-
Marie; « Les psaumes, vous aimez ça? » (81 lectures); « L’avortement plus grave que le viol »
(1 617 lectures), « Comment vous priez »; « Marie, ce qu’en disent les théologiennes »; « Taizé et
frère Roger »; « Le cardinal Ouellet »; etc. Des mots-clés ou tags permettent de s’y retrouver grâce
à un engin de recherche interne. On compte des centaines de visites.

Les éditoriaux, très populaires, présentent des réflexions plus élaborées par des auteurs invités sur des
sujets de l’actualité comme la catastrophe survenue en Haïti, l’œcuménisme au Québec, amour de
couple amour de Dieu, les temps forts liturgiques, la politique, la sagesse amérindienne, etc. auxquels
les passantes et passants au café peuvent réagir. Finalement, le Café se retrouve avec une « banque de
conversations » très riche et très variée, selon l’expression du webmestre qui la compare aux dazibaos,
ces murs d’expression populaire libre en Chine, mais sans le contrôle de l’orthodoxie des propos.

Caféchange est un « lieu de rencontre » simple et accueillant, une communauté de partage riche
des réflexions et des expériences de vie et de foi de ses participants et participantes. « Ce Café,
c’est la grâce de l’Évangile partagé gratuitement où tous ont leur place en toute liberté », confie
M. Fortin. En passant, le café y est très bon, œcuménique et équitable. Je le sais pour l’avoir goûté
plusieurs fois.

Lire la suite, page 4

Perspectives

Libres associations chrétiennes
L’éclosion des réseaux sociaux et des lieux de rencontre virtuels sera-t-elle à l’origine du renouvellement des
communautés d’individus? Stimulera-t-elle la liberté d’association et la quête de nouveaux réseaux de sens?

par

Michel-M. Campbell

sdf.info

Il y a dix millénaires, l’invention de l’agriculture amène la sédentarisation. Les communautés
humaines se mesurent à la capacité de l’aller-retour aux champs cultivés. Le pays d’alors, c’est
moins le territoire national que la communauté locale, répartie autour du temple païen ou, plus tard
en chrétienté, de l’église paroissiale. Faute de pouvoir se déplacer beaucoup plus loin, on se trouve
nécessairement associés au clocher et aux rituels qui se déroulent sous son ombre. Dans cette
culture largement orale, le clerc (celui qui a accès au livre) fait autorité. Les rencontres
hebdomadaires obligatoires lui réservent exclusivement une parole largement inaccessible au
peuple : la messe en latin laisse peu de place à la parole vive du sermon.

L’invention de l’imprimerie au XVe siècle et l’accès à la lecture entraînent une liberté
d’interprétation, c’est-à-dire d’association d’idées, qui échappe au contrôle clérical. D’où la
création d’Églises réformées qui, il faut l’avouer, si elles se distinguaient des autres, gardaient
souvent un fort esprit de contrôle.

Bref, dans le même village, on pouvait avoir plusieurs communautés fortement liées à l’esprit de
leur clocher, avec toutes les inimitiés que cela pouvait entraîner.

L’électrification du monde (des transports à Internet) et ses corollaires (voyages, éducation,
mondialisation et mélange des cultures) font éclater le tricot serré qui liait l’individu au lieu et au
langage de sa tradition. Il pourra désormais être auteur, assumer ses propres associations
(interpersonnelles ou interprétatives) et se donner des lieux où il pourra faire sens.

Ainsi, on peut lire la Révolution tranquille comme le passage rapide, voire brutal, d’un monde
paysan à la postmodernité et le refus québécois du religieux comme l’impossibilité de concilier la
liberté nouvelle avec la rigidité des structures de la religion dominante. Il est toujours difficile de
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renoncer à l’autoritarisme, et les chrétiennes et chrétiens actuels, même à l’intérieur d’une même
confession, se définiront souvent par opposition les uns aux autres. Il y aura l’intégrisme, la
pastorale sociale, la spiritualité, etc. comme autant de réalités qui s’opposent plus ou moins.

L’aventure œcuménique qu’est l’Église Unie du Canada est un long effort pour dépasser les
querelles de clochers et permettre aux communautés comme aux individus chrétiens de célébrer la
richesse et l’actualité de la foi en Jésus Christ.  La création de Caféchange s’inscrit d’ailleurs dans
ce mouvement.

Osons visiter ce site. Excepté un code d’éthique qui, comme pour tous ces genres de plateforme
informatique, assure la civilité des échanges et un cadre général qui permet de distinguer les niveaux
d’intervention (blogues, groupes, éditoriaux, forums), la structure n’a pas d’a priori autoritaire. Ni
position dogmatique ni demande d’appartenance confessionnelle ou d’identification. Même pas de
thématique imposée. Comme dans le meilleur de l’auberge espagnole, chacun et chacune y porte ses
préoccupations ou ses trésors, et on se met à la table commune ou par table d’affinités.

Voilà que le mystère de la foi se révèle dans la complexité de son incarnation : des relations
pratiques entre deux communautés à la discussion sur un ecclésiastique qui provoque, en passant
par les questions de la prière, de Marie, de la Bible ou du besoin de changer le monde. Et cela,
affranchi de l’impérialisme du littéraire qui caractérise jusqu’à présent la réflexion sur la foi,
s’exprime avec toute la richesse technique que permet le Web. Brisées les limites de l’encyclique
ou du traité de théologie pris dans l’abstraction de l’imprimé, de la langue de bois ou du
theologically correct. On peut y mettre sa photo ou son symbole. Qui vous parle d’un morceau de
musique vous permet de l’écouter aussitôt. Que la modératrice de l’Église Unie (l’homologue du
primat anglican) vous parle de la création, elle le fait en se promenant dans la beauté d’un jardin.
Mais toute personne de bonne volonté peut y mettre son grain de sel.

Jeunes et moins jeunes acculturés aux médias qui structurent notre monde peuvent réaliser que la
foi chrétienne n’est pas figée « hors du temps », mais peut s’incarner dans la culture actuelle.
D’aucuns protesteront que parler de communauté virtuelle représente un abus de langage et qu’il
y manque la proximité du corps. Pour leur donner complètement raison, il faudrait vérifier si les
communautés dominicales où le seul contact reste la poignée de main de l’échange de la paix
constituent vraiment une communauté d’incarnés.

De toute façon, il ne s’agit pas de substituer une forme de communauté à une autre. Plutôt de se
réjouir de ce que ce genre de lieux permet à des gens d’aujourd’hui un lieu d’échange réel sur les
multiples sentiers de la foi.

Site Web Caféchange
cafechange.ca
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Nous ne sommes pas seuls,
nous vivons dans le monde
que Dieu a créé.

Nous croyons en Dieu
qui a créé et qui continue à créer,
qui est venu en Jésus,

Parole faite chair,
pour réconcilier et renouveler,

qui travaille en nous et parmi nous
par son esprit.

Nous avons confiance en Dieu.

Nous sommes appelés à constituer l’Église :
pour célébrer la présence de Dieu,
pour vivre avec respect dans la création,
pour aimer et servir les autres,
pour rechercher la justice et résister au mal,
pour proclamer Jésus, crucifié et ressuscité,

notre juge et notre espérance.

Dans la vie, dans la mort, 
et dans la vie au-delà de la mort,

Dieu est avec nous.

Nous ne sommes pas seuls.

Grâces soient rendues à Dieu.

Confession de foi
DE L’ÉGLISE UNIE DU CANADA
































































































































































































